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D epuis une dizaine d'années, l'étude de plusieurs quartiers 
d'hiver de canards p aléarctiques, néarctiques et  éthiopiens a révélé 
l'existence probable d'un type particulier de distribution spatiale 
de ces oiseaux correspondant à une organisation sociale assez 
élaborée. Pour les espèces étudiées j usqu'ici dans ce sens (sarcelles 
d'hiver Anas c .  crecca en Camargue (Tamisier, 1972) , sarcelles à 
ailes vertes Anas c .  carolinensis et  pilets A .  acuta en Louisiane 
(Tamisier, 1 976) , sarcelles d'été A. querquedula et pilets au Séné­
gal (Roux et al., 1978) et  dans une moindre mesure siffleurs A .  
pene/ope e n  Camargue (Campredon, sous presse) , l e  quartier 
d'hiver semble divisé en un certain nombre de secteurs géogra­
phiques (les « unités fonctionnelles » ) . Chaque secteur comprend
un lieu de concentration diurne appelé remise utilisé surtout 
pour la satisfaction des activités de confort (sommeil, nage et 
toilette) et des terrains d'alimentation nocturnes app elés gagnages 
sur lesquels les canards sont généralement éparpillés. Chaque 
secteur est exploité par un groupe social numériquement assez 
stable et  indépendant des autres groupes : les mêmes individus 
rattachés à un groupe exploitent régulièrement la même remise 
et les mêmes gagnages. Occasionnellement, certains individus peu­
vent changer de groupe,  et donc de secteur, mais ces changements 
n'affectent pas le fonctionnement d'ensemble du groupe sur le 
secteur qu'il exploite. 
Ce schéma d'utilisation de l'espace et  d'organisation sociale 
des canards (principe des unités fonctionnelles) , défini à partir 
d'observations visuelles, méritait d'être vérifié de façon rigou­
reuse : c'est cette vérification qui fait l'obj et du p résent travail. 
La signification du principe lui-même, esquissée précédemment 
(Tamisier, 1978) , sera reprise ultérieurement de façon plus globale. 
Rev.  Eco[. ( Terre et Vie) , vol .  35, 1 981 . 
MA TERIEL ET METHODES 
La télémétrie est apparue comme la méthode la mieux adap­
tée à cette démarche : un émetteur miniaturisé, placé sur le dos 
d'un canard, émet un signal permanent ( « bip-bip-bip . . .  ») sur une 
fréquence donnée. L'émission captée sur un récepteur pourvu 
d'une antenne directionnelle, est maximale quand l'antenne est 
dirigée vers l'émetteur. Elle est d'autant plus forte que la distance 
émetteur-récepteur est plus courte, et  que l'antenne et/ou l'émet­
teur sont placés plus haut. La position précise de l'émetteur (donc 
du canard) est donnée par une série de mesures faites au moins 
en trois points différents (principe de la triangulation) , le dernier 
point pouvant permettre le contact visuel avec l'oiseau. (Pour une 
bonne présentation technique et pratique de la télémétrie, cf. 
Zimmermann e t  al., 1976.) 
Nous avons utilisé des émetteurs AVM, type SB2 équipés de deux piles Mallory
type RM 625 N T2, le  tout enrobé de résine et fixé sur le  dos des canards à l'aide
d'un harnais à double bretelle (type Schladwciler et a l. ,  1 972) . L'ensemble
IO km 
MtDITERRANÉE 
Figure 1. - Les « unités fonctionnelles » (U.F . )  des sarcelles d'hiver en Camargue, 
définies d'après des observations visuelles. De gauche à droite : les Bruns, la
Comtesse/Sud Réserve, le Saint-Seren. A l'intérieur de chaque unité fonctionnelle 
les sarcelles disposent d'un .Jieu de concentration diurne (la remise, matérialisée 
par un rond noir) et des  gagnages largement .dispersés. 
(D'aprè s  Tamisier,, 1 972 ,  1 978. ) 
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émetteur + p i l e s  + harnais  pèse 20 à 21 g, soit environ 6 à 7 % du poids des
canards. Nous disposions  d e  deux récepteurs AVM type LA 1 2, l 'un au laboratoire 
branché sur une antenne double ( « nu li-peak system » )  fixée sur le toit du bâti­
ment (hauteur 14 rn ) ,  l'autre branché sur une antenne portative Y.agi utilisée 
en v oiture, en bateau ou à pied. Les di stances de captage ont varié en moyenne 
de 2 à 8 km avec l'antenne portative montée sur une perche de 4 rn,. et ont atteint 
12 km avec l'antenne du laboratoire : l a  platitude de la Camargue et l'absence 
relative d'ob stacles expliquent ces valeurs .particulièrement élevées.  
La Sarcelle d'hiver a été choisie comme espèce témoin : 
pour faire suite aux travaux antérieurs où sont délimitées 
les unités fonctionnelles de cette espèce en Camargue 
(fig. 1, Tamisier, 1972, 1978) ; 
parce que la  maj orité des sarcelles qui arrivent en Camar­
gue y restent pendant tout l'hiver (il n'y a donc pas de 
« fuite » )  ;
et à cause de sa facilité, parfois théorique, de capture.
Pendant les s aisons hivernales 1976-77 et 1977-78, respective­
ment 7 et 14 sarcelles ont été capturées en Camargue à l'aide de 
nasses e t  filets verticaux, b aguées, munies d'un émetteur et re­
lâchées sur p lace le j our même, sauf 5 individus volontairement 
transférés sur une autre remise. Elles ont ensuite été contrôlées 
pratiquement tous les j o urs et  toutes les nuits par des prospections 
systématiques en Camargue pendant toute la durée de vie de leur 
émetteur. Cette durée de vie, définie par la puissance des piles 
utilisées, était théoriquement de 75 jours environ. Pratiquement, 
elle a varié entre 1 et  64 j ours (moyenne 24 j . , tabl. I) : ces valeurs
basses sont dues au nombre assez élevé d'individus qui ont rapide­
ment cessé d'émettre (défaillance probable des soudures entre 
piles et  émetteur e t/ou bris d'antenne de l'émetteur) . 
TABLEAU I 
D urée de fonctionnement des émetteurs .  
:%; 3 j ours 4-9 j ours � 10 j ours Effectif tota·l 
Nombre de sarcelles 5 6 1 0  1 6  
Durée moyenne 
- 7,8 38 ,.3 24,0 d'émiss ion  (en jours)  
STRESS ET GÊNE OCCASIONNÉS PAR LE PORT DE L'ÉMETTEUR. - Le 
terme « stress » implique une réaction physiologique qui ne peut
être évaluée ici directement, mais dont certains effets sont per­
ceptibles . A peine libérées, les sarcelles se sont envolées dans la 
plupart des cas de façon apparemment normale j usqu'à rej oindre 
le groupe des autres canards sur la remise où le contact visuel 
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n'était plus possible. Mais les contacts télémétriques montrent 
qu'en moyenne les individus sont restés à la  même place pendant 
2,8 j ours la  première année e t  1 ,0 j our la seconde. La différence 
est due au fait que le premier individu de la première année 
est resté 8 j ours sans bouger ( ! )  et  que les sarcelles de la deuxième
année disposaient de harnais plus souples, donc moins contrai­
gnants. D'autre part, les quelques contacts visuels effectués sur 
des individus porteurs d'émetteur révèlent une fréquence de 
toilettage plus grande que normale, assurément liée à la  gêne 
occasionnée par le harnais. 
Enfin un individu a été repris dans une nasse 13  j ours après 
son lâcher : son poids est passé de 385 à 275 g. Cet amaigrissement 
de près de 30 % rappelle celui (de 14  à 22 %) enregistré sur des 
sarcelles après quelques semaines de captivité (Dervieux et  Tami­
sier, 1979) et illustre bien, si besoin était, la  forte sensibilité de 
ces oiseaux aux « manipulations » qu'ils peuvent subir. De  toute 
façon, il est classiquement admis  que le harnais pose des pro­
blèmes techniques encore mal résolus (Gilmer et al. ,  1 974 ; Zim­
mermann et  al. , 1976) . 
Toutefois, la  présence de cet équipement ne semble pas avoir 
été une en trave à la migration p rénuptiale. Trois individus ont 
été repris quelques mois après avoir quitté la Camargue : en 
Haute-Saône (mars 1977) , en R.F.A.  (avril 1 977) et en Finlande 
août 1978) , c'est-à-dire à des dates et en des lieux qui sont << nor­
maux » pour cette espèce. Et, p ar ailleurs, le taux de reprise de 
première année (14 %) est du même ordre que celui (environ 10 % )  
calculé à partir des 5 0  000 sarcelles b aguées e n  Camargue d e  1955 
à 1 968 (Tamisier, 1972) . 
RESULTA TS 
Les résultats sont regroupés autour de deux thèmes, la  fidélité 
à l'unité fonctionnelle et le fonctionnement du groupe à l'intérieur 
de l'unité fonctionnelle. 
A) FIDÉLITÉ A L' UNITÉ 1-'0NCTIONNELLE
Plusieurs critères seront utilisés pour vérifier l'existence de 
ces unités fonctionnelles, l 'authenticité de leurs limites définies 
précédemment et la notion de fidélité des individus à ce schéma. 
Les réponses obtenues (tabl. Il) sont de trois types :
- Réponse positive : autant de fois qu'il y a d'individus 
confirmant l'hypothèse ; 
- Réponse négative : autant de fois qu'il y a d'individus 
infirmant l'hypothèse ; 
- Réponse inconnue : autant de fois qu'il y a d'individus 
cherchés et non trouvés. 
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TABLEAU II 
Contrôles de fidélité à l'unité fonctionnelle (UF ).  
! Réponses en % 
Nombre 
total de 
Po si- N éga- Incon- réponses 
tives tives nues 
D'un j our 90  3 7 (305) 
1 
à l 'autre F idélité quotidien-
ne à la remise 
Fréquence 80 3 1 7  (384)  --
D'une nuit  Fidélité  quotidien- 92 1 7 (303)  
2 
à l 'autre n e  aux gagnages 
correspondant 
Fréquence à la  remis e  82 2 1 6  (374)  
3 Fidél ité du déplacement 81  1 1 8  (351 ) remise  vers gagnage 
4 Fidél ité du déplacement 7 8  3 1 9  (340) gagnage vers remise 
Nous nous placerons dans le cas de figure le plus défavorable 
(et le  moins vraisemblable) en considérant que les réponses incon­
nues sont négatives, et nous ne retiendrons donc que les réponses 
positives pour confirmer l'hypothèse avec certitude. 
1 . - FIDÉLITÉ QUOTIDIENNE A LA REMISE (tabl. Il) . - L'utilisa­
tion traditionnelle d'une même remise par les mêmes individus 
peut se vérifier soit p ar une fidélité observée d'un j our à l'autre 
(dans 90 % des cas, les sarcelles reviennent à la même remise 
que celle utilisée la  veille) , soit par la fréquence globale d'utili­
sation de la remise p ar chaque individu pendant toute la période 
où il  a été suivi (80 % des j ours sont ainsi passés sur la même 
remise par les mêmes individus) . 
2. - FIDÉLITÉ QUOTIDIENNE AUX GAGNAGES CORRESPONDANT A LA
REMISE (tabl. II) . - Cette fidélité, vérifiée d'une nuit à l'autre dans
92 % des cas, l 'est également par la fréquence globale d'utilisation 
des gagnages (82 % )  . Cela signifie que les sarcelles exploitent très 
régulièrement les lieux d' alimentation qui dépendent de leur remise 
d'origine. 
3 et  4. - FIDÉLITÉ DES DÉPLACEMENTS DU SOIR (REMISE VERS
GAGNAGE) ET  DU  MATIN (GAGNAGE VERS REMISE) (tabl. Il) . - Cette
fidélité renforce les deux précédentes dans la mesure où elle 
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démontre que les sarcelles ont quitté dans 81 % des cas leur 
remise vers les gagnages correspondants, e t  ont rej oint le  len­
demain matin la même remise  à partir de ces gagnages (78 % 
des cas) . 
En fonction de ces quatre premiers critères, il apparaît donc 
déj à clairement que le schéma des unités fonctionnelles est bien 
confirmé : dans la très grande m aj orité des cas, les mêmes indi­
vidus utilisent régulièrement les mêmes remises e t  exploitent à 
partir de là les gagnages qui leur correspondent. 
5. - CHANGEMENT DE REMISE j CHANGEMENT DE GAGNAGE. DÉLI­
MITATION DES UNITÉS FONCTIONNELLES .  - Douze cas de changement 
de remise ont été observés sur un total de 305 observations (7 spon­
tanés, soit 2,3 % ,  et 5 provoqués p ar transfert) : chaque fois, les 
sarcelles ont exploité le soir même les terrains d'alimentation 
de leur nouvelle remise, et ont continué de le faire aussi long­
temps qu'elles ont utilisé cette remise. On pourrait en déduire 
qu'il est en effet plus simple et  plus efficace pour un individu 
de se nourrir près de sa remise plutôt que sur un terrain de 
0 2 3 km 
Figure 2. - Confirmation par la télémétrie des l imites de deux U.F.  votsmes.
La distribution nocturne des sarcelles provenant des deux remises de la Comtesse 
et du Saint-Seren montre que ces deux groupes ne se mélangent pas, car ils  utili sent 
des gagnages différents. La l imite séparant ces gagnages (donc les U.F.) avait été 
définie en 1 972 d'après d e s  observations  visuelles.
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gagnage éloigné.  Mais l a  ligne de p artage entre deux unités fonc­
tionnelles ne p asse pas nécessairement à égale distance des deux 
remises et certains gagnages proches d'une remise peuvent en 
réalité « dépendre » d'une autre remise plus lointaine. Ces deux 
aspects définis précédemment par observations visuelles (Tamisier, 
1 972, 1978) sont confirmés ici par la localisation des gagnages uti­
lisés par les s arcelles provenant des deux remises contiguës du 
Saint-Seren et de la Comtesse au Sud de la Réserve (fig. 2) . 
6. - RÉACTION DES SARCELLES AUX TRANSFERTS DE REMISE.
Cinq individus capturés sur l'unité fonctionnelle du Sain t-Seren 
ont été relâchés ailleurs : 
- deux aux Bruns (remise de 20 000 sarcelles située à 20 km 
à vol d'oiseau, cf. fig. 1 )  : ces deux sarcelles ne sont restées respec­
tivement que deux et  cinq j ours sur cette unité fonctionnelle 
(remise et  gagnages) avant de rej oindre définitivement le Saint­
Seren ; 
- trois à la  Comtesse (remise de 4 000 sarcelles située à 
10  km) : l 'une, après un j our d'interruption a été retrouvée le 
surlendemain sur une petite remise temporaire au nord-est de 
la Réserve, avant de disparaître définitivement .  Les deux autres 
ont  rej oint le Saint-Seren le soir même ou le lendemain et y sont
restées. 
D ans aucun cas, l'implantation forcée sur une nouvelle remise 
n'a donc été « acceptée » et  s'est traduite quatre fois sur cinq par 
un retour très rapide sur la  remise d'origine qui n'a plus été 
délaissée par  la suite . On peut difficilement croire que la capacité 
d'accueil de la nouvelle remise ait été dépassée p ar l 'arrivée d'un 
seul individu et que, pour cette raison, cet individu a été sociale­
lement « refoulé » .  Il faut plutôt en déduire que : 
chaque canard appartient à un groupe social (le groupe 
constitutif de sa remise d'origine) et qu'il trouve un nom­
bre suffisant d'avantages à rester à l'intérieur de ce groupe, 
donc à le rej oindre quand il en a été séparé ; 
- ou bien chaque individu est attaché à un secteur géogra­
phique qu'il connaît bien et qu'il peut donc exploiter plus 
efficacement. 
Ces deux interprétations semblent en réalité très complémen­
taires. 
7 .  IMMOBILITÉ NOCTURNE. - Le schéma des unités fonctionnelles 
peut être infirmé par des déplacements nocturnes réguliers d'oi­
seaux entre les gagnages des dift'érentes remises, ces oiseaux re­
j oignant le matin suivant la remise correspondant au gagnage 
utilisé en fin de nuit .  Pour répondre à cette obj ection, 13 individus 
ont été contrôlés sur leur gagnage pendant toute la nuit depuis 
le moment de leur arrivée j usqu'à leur départ à l'aube : 
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8 sarcelles n'ont pas bougé ;
3 se sont déplacées une fois de moins de 200 rn ; 
2 se sont déplacées une fois de 0,2 à 1 ,5 km sans changer 
d'unité fonctionnelle. 
L'immobili té des sarcelles sur leurs gagnages semble donc 
solidement confirmée ici. 
B) FONCTIONNEMENT DU GROUPE
A L'INTÉRIEUR DE L'UNITÉ FONCTIONNELLE 
1. - IMPORTANCE DU REGROUPEMENT SUR LA REMISE. - En prin­
cipe, la majorité des individus se rassemble sur la remise s .s .  
dont les limites géographiques sont généralement celles du plan 
d'eau. Les 316 observations effectuées sur le Saint-Seren montrent 
en effet que dans 84 % des cas, les sarcelles sont situées à l'inté­
rieur d'un rayon de moins de 500 rn du centre de la remise et
intégrées dans des groupes de plusieurs centaines ou milliers d'in­
dividus (cf. également fig. 4) . Les 16 % restant occupent une posi­
tion marginale dans des groupes peu importants (quelques dizaines 
ou centaines) situés à une di stance comprise entre 0,5 et 1 km du 
centre de la remise. Cette marginalité géographique est probable­
ment associée à une marginalité sociale liée à des problèmes phy­
siologiques (Tamisier, 1976, p. 23) . 
2. - FIDÉLITÉ A UN EMPLACEMENT PARTICULIER SUR LA REMISE. ­
En général, les canards occupent traditionnellement sur la remise 
Figure 3. - Fidélité à uu emplacement particulier sur la remise (Saint-Seren) . 
Pendant tout le mois de février où elles ont été suivies, les deux sarcelles (gro s 
rond noir et carré blanc) ont occupé chacune un seul et même secteur de la 
remise. Noter que leurs gagnages respectifs (petit rond noir et croix)  sont 
également situés dans des  secteurs différents.  
- 570 -
un ou plusieurs emplacements où ils forment des concentrations de 
plusieurs milliers d'individus. Quatre sarcelles, suivies régulière­
ment pendant  15 à 40 j ours chacune montrent le degré de fidélité 
à ces emplacements : 
a) Deux  individus (mâle et femelle) capturés ensemble dans
la nuit du 18 au 19 j anvier, sont restés ensemble dans le même sec­
teur du Saint-Seren tous les j ours entre le 19  et le 31 j anvier (ils se 
sont nourris égalemen t  sur l es mêmes gagnages pendant toutes 
les nuits de cette période) . Puis à partir du ter février, les deux in­
dividus se séparent et j usqu'au 31 mars utilisent chacun sur 
la remise un emplacement particulier (fig. 3 .  Noter que les gagna­
ges sont également différents) . 
b) Deux autres individus capturés séparément sont restés
chacun séparément sur un secteur particulier du Saint-Seren 
(fig. 4) . 
@ ® 
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F i gure 4. - Localisation de deux sarcelles du 28 décembre au 1 0  j anvier (1 ) et
du 1 3  j anvier au 3 février (2) . Les hachures représentent les concentrations de
sarcelles à ces deux périodes. Effectifs moyens pour la première période et par
secteur : A = 1 40,  B = 5 200,  C = 2 500, D = 570.  Pour la  deuxième période : 
A = 540, B = 3 000, C = 690, D = 350. La Sarcelle représentée par un rond blanc
n'utilise que le  secteur nord-ouest de la  remise et elle est rattachée à un groupe
de très petite taille. La Sarcelle représentée par un rond noir est dans le secteur 
sud-est et rattachée à un groupe de plusieurs milliers d'individu s. Dans tous les cas,
les individus occupent une place géographiquement définie sur la remise. 
Il apparaît donc que chaque individu occupe une place géogra­
phique stable sur la  remise où il a toutes les chances de retrouver 
régulièrement les mêmes « voisins » .  Les deux sarcelles de la 
figure 4 fon t  p artie de groupes nettement distincts, ne serait-ce que 
par leur taille, celui du Nord-Ouest du Saint-Seren comprenant 
570 individus en moyenne, celui du Sud-Est en comprenant 5 200 
à 3 000 selon les p ériodes envisagées. 
3 . - FIDÉLITÉ AU MÊME GAGNAGE. - Les gagnages autour d'une 
remise s'étendent généralement sur plusieurs milliers ou dizaines 
de milliers d'hectares. Nous avons vu que les sarcelles d'une 
remise exploitent exclusivement ces gagnages avec une remarqua-
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bl.e fidélité. En réalité, elles sont encore plus restrictives en utili­
sanl des localités très précises : pour les huit sarcelles suivies le 
• · plus régulièrement sur leurs gagnages (en moyenne 29,5 nuits cha­
cune) , la même localité définie dans un rayon de moins de 200 rn 
a été utilisée dans 57 % des cas, et les trois localités le plus 
fréquemment utilisées l'ont été dans 88 % des cas. 
4. - RELATION ENTRE L'EMPLACEMENT SUR LA REMISE ET LA LOCA­
LISATION nu GAGNAG& - Les cas de figure présentés par tous
les individus (n = 132) précisément localisées sur la remise un j our 
@
, _ - - .... .... 
©
@
..... , 4-5' 
' 
@
iEB 
_ _  
..... 
Figure 5. - Relation entre l'emplacement sur la remise et la locali sation des
gagnages. Les sarcelles se di stribuent sur un des quatre secteurs (A, B, C ou D) 
du Saint-Seren de façon à être le plus possible en face du gagnage (1 à 7) choi si .  
La taille des ronds noirs ainsi que la  longueur des flèches sont proportionnelles 
aux nombres de sarcelles qu'ils  représentent. L'analyse de la distribution précise 
des effectifs sur la remise peut ainsi  servir d'indicateur de l a  fréquentation des 
différents gagnages. 
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donné et  sur le  gagnage utilisé la nuit suivante, montrent l'existence 
d'une dépendance étroite entre ces deux emplacements (fig. 5, 
tabl. III) : les sarcelles se disposent préférentiellement sur le sec­
teur de la remise (A, B, C ou D) qui « fait face » au gagnage (1 à 7) 
TABLEAU III 
Relations entre l'emplacement sur la remise et la localisation 
des gagnages. 
� e 
Total 
1 
2 
3 
4 + 5 
6 
7 
• • • •  0 • • • • • • • • • • •
� e 
Total  
1 
2 
3 
4 + 5 
6 
7 
0 • • • • • • • • • • • • • • • 
A 
1 2  
1 
9 
22 
A 
1 0  
1 
9 
20 
Remise vers gagnage 
B c D Total 
6 7 1 3  
1 5 25 43 
2 1 4 
46 7 4 66 
5 5 
1 1 
54 1 8  38 1 32 
Gagnage vers re.mise 
B c D Total 
2 7 9 
----
2 5 29 46 
3 4 
38 9 4 60 
3 1 4 
46 1 6  4 1  1 23 
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devant être utilisé le soir suivant .  Le même type d'analyse, effectué 
dans le sens gagnage-remise (n = 123) fournit des résultats parfai­
tement concordants et renforce cette interprétation, bien q u'il ne 
soit évidemment pas possible de définir si la position sur la  remise 
détermine celle du gagnage ou inversement. La certitude porte sur 
la dépendance des deux. 
BIAIS APPORTES PAR LA METHODE 
1. - MODIFICATIONS COMPORTEMENTALES. - Il est difficile 
d'affirmer que les sarcelles n'ont pas été affectées dans leurs 
déplacements ou dans leurs comportements sociaux par la pré­
sence de l 'émetteur et du harnais. Cependant il faut reconnaître 
que l'objectif, qui était de vérifier un schéma comportemental 
plutôt complexe, incluant à la  fois des déplacements et des aspects 
sociaux importants, semble avoir é té atteint dans la très grande 
maj orité des cas. Si le port de l'émetteur a induit des modifica­
tions, il faut alors que ces modifications : 
- se soient faites dans le sens du schéma, ce qui est  très peu 
vraisemblable, 
- aient constitué précisément la minorité des cas infirmant 
l'hypothèse, ce qui laisserait entendre que le schéma est 
encore plus rigoureusement suivi que ce qui apparaît ici, 
- ou aient été suffisamment mineures quant aux aspects 
étudiés ici pour passer inaperçues. 
Il  semble donc possible de conclure que les comportements 
observés n'ont pas été fondamentalement altérés p ar l'équipement 
télémétrique des sarcelles. 
2. - VALEUR DE L'ÉcHANTILLONNAGE. - L'étude porte sur seize 
individus suivis efficacement p endant vingt-quatre j ours chacun 
en moyenne, et il peut paraître audacieux de vouloir appliquer les 
résultats obtenus à toute une population (40 000 sarcelles) : rappe­
lons que l'obj ectif n'était pas de définir un schéma comportemen­
tal à partir de quelques individus marqués, mais d'utiliser ces 
individus pour vérifier le schéma observé pendant plusieurs années 
sur toute la  population. Prise dans ce sens, la  démarche nous p araît 
raisonnable et conférer à la taille de l'échantillonnage (nombre 
de sarcelles et durée moyenne de fonctionnement) une dimension 
suffisante. 
Par contre, le fait que toutes les sarcelles aient été capturées 
sur la  même unité fonctionnelle (le Saint-Seren) est une faiblesse 
évidente de la démonstration. Il est facile d'imaginer la richesse 
de résultats (initialement espérée) qui aurait  pu être acquise p ar 
l'émission simultanée d'individus rattachés à des unités fonction­
nelles différentes. Les transferts d'individus sur des remises étran-
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gères ont toutefois comblé partiellement cette lacune et fourni des 
éléments de réponse très satisfaisants à cet égard. 
Enfin, à l 'intérieur de l'unité fonctionnelle, du Saint-Seren, 
tous les lieux de capture sont situés dans le même secteur Nord, 
de sorte que la distribution des gagnages utilisés par les sarcelles 
échantillonnées n'est p as représentative de l'ensemble : ainsi 
s'explique l'absence remarquable de contacts nocturnes d'oiseaux 
sur tous les gagnages de l'Est et du Sud-Est, alors que ces gagnages 
sont les plus importants. Ainsi s'explique également la faible dis­
tance moyenne obtenue entre remise et gagnage (1,7 km) , alors 
qu'die était de 2 à 20 km d'après les observations antérieures qui
tiennent compte de ces gagnages éloignés. 
CONCL.USION 
Seize sarcelles, suivies pendant près d'un mois chacune, ont 
occupé un certain nombre de localités et effectué un certain nom­
bre de déplacements. Les données ainsi collectées ont pour but 
d'infirmer ou de confirmer le schéma des unités fonctionnelles 
défini à partir d'observations visuelles. Analysant ces données 
a contra-rio, il  p araît difficile de faire valoir l'inconstance des sta­
tionnements de sarcelles sur les remises, leur vagabondage noc­
turne sur n'importe quel gagnage, leur non rattachement à une 
localité ou à un groupe, etc. Inversement, ces résultats apportent 
une solide confirmation au schéma : il apparaît en effet que les 
mêmes individus exploitent régulièrement les mêmes remises, se 
déplacent le soir vers les seuls gagnages correspondant à ces remi­
ses et retournent à l 'aube suivante sur la remise de la  veille. Ceux 
qui, exceptionnellement (2 % des cas) , changent spontanément de 
remise, changent aussi immédiatement de gagnage. Les limites des 
unités fonctionnelles du S aint-Seren et de la Comtesse définies 
il  y a plus de dix ans, sont ainsi confirmées au niveau de leur zone 
de contiguïté, ce qui laisse entendre par ailleurs une remarquable 
continuité de ces limites dans le temps.  
D'autre p art, un certain nombre de faits nouveaux ont été 
acquis : 
Les sarcelles sont pratiquement immobiles pendant toute 
la nuit, les quelques déplacements (0,2 à 1,5 km) effectués
sur les gagnages p ar deux individus sur treize représentant 
la faible activité en vol de ces oiseaux que tout observateur 
nocturne connaît. 
L'attachement de chaque individu à sa remise d'origine ou 
au groupe social qui l'exploite constitue un lien suffisam­
ment fort pour qu'un transfert imposé artificiellement sur 
une autre unité fonctionnelle soit suivi de retour. 
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- Chaque individu utilise une p lace relativement constante à 
l'intérieur de la remise e t  se nourrit le plus souvent sur les 
mêmes terrains d'alimentation. Ceci n'exclut pas certains 
déplacements occasionnels vers d'autres gagnages à l'inté­
rieur de l'unité fonctionnelle correspondant à une recher­
che de conditions optimales régulièrement actualisée. 
- Il existe une dépendance étroite entre l'emplacement 
choisi sur la  remise et la  localisation du gagnage : de même 
que le quartier d'hiver est divisé en unités fonctionnelles, 
l'unité fonctionnelle semble subdivisée en secteurs exploi­
tés préférentiellement par les mêmes individus, bien que 
les déplacements de sarcelles d'un secteur à l 'autre soient 
nettement plus fréquents que ceux d'une unité fonction­
nelle à l'autre. On peut alors se demander si les effectifs 
de sarcelles sur les différents secteurs de la remise ne 
pourraient pas servir d'indicateurs de la  disponibilité en 
ressources alimentaires des gagnages correspondants. 
Cet ensemble de données confirmant l'hypothèse établie précé­
demment et y apportant des éléments nouveaux montre une double 
réalité : pendant toute la période hivernale, la  satisfaction des 
exigences de confort et  d'alimentation des Sarcelles d'hiver se fait 
par l'intermédiaire d'une intégration indispensable à des groupes 
sociaux relativement stables dans le temps, et chaque groupe social 
exploite indépendamment des autres un secteur géographique 
donné du quartier d'hiver. D'où la notion d'unité fonctionnelle qui 
inclut à la  fois les caractéristiques géographiques et  sociales 
du découpage . 
Cette notion, démontrée pour les Sarcelles d'hiver en Camar­
gue, peut aussi s'appliquer aux autres espèces et sous-espèces pour 
lesquelles le même type de distribution spatiale et  d'organisation 
sociale a été observé : c'est le cas des Sarcelles à ailes vertes, des 
Sarcelles d'été, des Pilets et des Siffleurs mentionnés au début de 
ce travail et qui ont fait l'obj et  d'études orientées dans ce sens. 
C'est également le cas de plusieurs canards plongeurs e t  marins 
chez lesquels des résultats similaires ont été obtenus (Nilsson, 
1970) . C'est, semble-t-il, un phénomène assez général chez les 
canards, bien que les données de la  littérature à cet égard soient 
remarquablement discrètes. Il mérite d'être étudié sur d'autres 
espèces et  sur les plus grands quartiers d'hiver néarctiques et 
paléarctiques, de façon à 1) vérifier si le schéma type défini ici 
peut être considéré comme caractéristique des canards en période 
hivernale, et 2) mesurer les modalités selon lesquelles chaque 
espèce en particulier s'adapte à ce schéma. Les répercussions sont 
intéressantes aussi bien en ce qui concerne les problèmes d'aména­
gement des quartiers d'hiver que pour les questions d'ordre socio­
biologique posées par ce type d'organisation.  
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RESUME 
Afin de vérifier le schéma des unités fonctionnelles (U.F.) 
défini antérieurement par observations visuelles, seize Sarcelles 
d'hiver munies d'un équipement télémétrique ont été suivies nuit 
et  j our pendant près d'un mois chacune en moyenne, donnant lieu 
à 384 contacts diurnes et 374 contacts nocturnes. D ans 80 à 90 % 
des cas, le schéma est rigoureusement démontré : le quartier 
d'hiver est  divisé en secteurs géographiques distincts (les U.F.) 
exploités p ar des groupes distincts, les individus d'un même 
groupe utilisant la même remise, se déplaçant le soir vers les seuls 
gagnages correspondant à cette remise et retournant à l'aube sur 
la remise utilisée la veille. Les changements exceptionnels de 
remise (2 % )  s'accompagnent immédiatement de changements de 
gagnage. D'autre part, plusieurs éléments nouveaux ont été acquis : 
les Sarcelles d'hiver sont remarquablement immobiles pendant 
toute la nuit ; les individus transférés artificiellement sur une 
autre remise retournent très rapidement (0,5 à 5 j ours après) à leur 
remise d'origine ; l'emplacement précis utilisé par chaque individu 
sur la remise est très régulier et  il se situe dans 84 % des cas
à l'intérieur d'un rayon de 500 rn du centre de la  remise ; chaque 
individu utilise régulièrement le même gagnage (à moins de 200 rn 
près) ; enfin l'emplacement sur la remise « fait face » presque tou­
j ours au gagnage. 
Ainsi, l'organisation sociale des sarcelles conduit à une divi­
sion de la population en plusieurs groupes pour une exploitation 
séparée de secteurs géographiques distincts (les U.F.) , à l'intérieur 
desquels apparaissent de nouveaux schémas détaillés de l'occupa­
tion de l'espace. Cette démonstration faite par la télémétrie sur les 
Sarcelles d'hiver doit pouvoir s'appliquer également aux autres 
espèces de canards chez lesquelles les mêmes schémas ont déj à été 
observés, et qui sont probablement caractéristiques de la maj orité 
des canards en p ériode hivernale. 
SUMMARY 
In arder to check the validity of the " functional units " 
previously described  from visual observations, sixteen teals were 
equipped with radio-tracking equipment. The movements of each 
bird were followed for about one mon th, giving rise to a total of 
384 day-time and 374 night-time contacts. Eighty to 90 % of 
contacts demonstrate the validity of the functional unit concept : 
the winter quarter is divided into separate geographical sectors 
(the F.U.) exploited by distincts groups. Individuals of a group 
use the same diurnal roost, fly out at night to exploi t  feeding 
grounds which are exclusive to the group and return to the same 
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roost the following day at dawn. Exceptional changes of roost 
(2 %) are accompanied by a change in fee ding grounds. 
In addition, severa! new aspects of teal behaviour are descri­
bed : birds are remarquably immobile during the night  ; indivi­
duals transferred artificially to another roost return rapidly (0.5 to 
5 days) to their original roost ; the precise position of each indi­
vidual within the roost is very constant, in 84 % of cases wi thin a 
radius of 500 rn of the center of the roost ; each individual
regularly uses the same feeding grounds (to within about 200 rn) ;
and finally, the position of the individual in the roost usually faces 
the direction of the feeding grounds. 
Thus the strong social organisation of teal leads to the divi­
sion of the population into severa! groups, each one exploiting 
exclusively a distinct sector (the F.U.) within which new detailed 
patterns of spatial distribution appear. This telemetrie demons­
tration on teal can probably be  applied to those speei es of ducks 
where the same kind of social organisation and spatial distribu­
tion have already been observed, and which are probably charac­
teristic of the maj ority of ducks in winter. 
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